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uir, à Nazareth, le chemin qui borde la mer, 
évitant ainsi la. Judée, qu’il n’eut point tra­
versé sans réiil. Archélaûs, en effet, y avait 
succédé â sou père, héritier de ses vices et de 
ses haines autant que de son trône. Mais l’an­
née même qui précéda la douzième de Jésus- 
Christ, Archélaü3, sur l’ordre du César de Rome 
s’était vu ar-acher le sceptre des mains et avait 
été exilé dans les Gaules. Tout danger avait 
donc disparu pour le Divin Enfant, et la pru 
denoe n’empêchait plus ce que demandait la 
piété, sinon l'obéissance.

Jésus, vint donc, mais de concert avec son 
Père céleste, il avait secrètement formé un des­
sein qui a’iait rendre à jamais célèbre cette pre­
mière Pâque historique du Messie, et cm faire 
l’occasion cl’un do ses plus importants mys­
tères k

Quittant Nazareth, les trois pèlerins de Ga­
lilée priient la route do Jérusalem. Uh ! quels 
regard intérieur dé Jésus portait loin par delà 
les spectacles que ses yeux de chair allaient 
vi ir ! Dans cette semaine pascale, la ville re 
gorgeait de monde. Aux Juifs de race se inê 
laieut les prosélytes, et même beaucoup de 
Gentils, venus pour affaires ou par curiosité, 
ou même par l'effet d'un certain respect reli­
gieux que le Temple et ses cérémonies inspi­
raient souvent aux païens. Los synagogue» 
éta’ont remplies ; ou y lisait tout haut les 
Saints Livres, ft les docteurs les expliquaient


